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LE BOURRU,
~TQIJR~TAL A. L'IYSAGE DES GEL~TS DE B~LLE I~tXfluE~

VARIÉ TÉS.

LA MAIN DU MORT.

-(Suite.)

1I.
Henri n'avait vu son sauveur que par

-derrière pendant la courte lutte que celui-ci
avait engagée contre son agresseur. Ce
fut donc avec un sentiment de vive curiosité
qu'il examina le personnage placé -devant
lui, et qa'il l'interrogea -sur son nom et sa
qualité.

"Je m'appelle Jean 'Buls, répondit-il
-avec assurance, je suis natif de Gand, j'exer-
'ce la profession d'aide-maçon, et ne suis ici
que d'hier seulement pour y chercher à
m occuper aux 'notweaui murs -d'enceinte
qui se construisent en ce moment."

Le dac lui demanda ensuite pourquoi il
s'était soustrait à sa reconnaissance, au mo-
ment même où il aurait tant désiré le vois,
pour le féliciter de son courage et le remer-
-cier de son dévouement.

" Ma foi, dit Jean Buis avec un fiaif sou-
"rire, à chacun son idée: je me suis dit que
'ce qui est différé n'est pas perdu.; d'ailleurs
,un pauvre diable comme moi est si peu
tiabitué aux homeurs publics, que je'trem-
bIais à la pensée de vous voir me parler
devant tout ce monde."

Cette franc'he réponse parut -satisfaire le
duo, qui tira de son gousset une bourse rein-
plie d'or et la lui tendit.

Avant de l'acceptea, -l'aide-maçon pria le
duc de l'autoriser à lui faire une question.

"Il 1 est, dit-il, après que Henri lui e-t
permis de parler, il est une faveur que je
p ace au-dessus de celle que vottS m'accor-

.Alez: j'ai osé concevoir depuis deux heures
la téméraire espérance de figurer parmi vos
gardes, et si un bras robuste, un cœur, dé-
voué, ne sont pas à dédaigner à vos yeux,
lde gràce, monseigneur, permettez-moi de

-déI»se la pelle pour prendre l'arc et lépée
qui cobÂgnnent mieux à mes goûts, et, je
puis le d àre,'-à ma nature.

-Voilà une requête qui mérite conidé-
atiou, dit le duc de mieux en mieux dis-

posé ; tu fais l'effet d'*w-ule gaillard, et je
pense comme toi que tu serais mieux, juché
.sur un bon tcheval de bataille, que sur la
créte d'un mur. Je t'octroie donc ta de-
Mande, mais une chose n'exclut pas l'autre.
Conserve la bourse et va prendre ton équi.

pement: je t'admets dès-oujourd'hui à faire
partie du corps destiné à garder ma pèr-
sonne."

Deux heures après, Jean Buls, vêtu-d'un
brillant uniforme d'archer, régalait plusieurs
de ses nouveaux compagnons à la taverne
de Saint-Amand. Les libations avaient été
-nunbreuses, et la plupart des conviés se
sentaient la langue extrêmement épaisse,
les yeux troubles, les jambes lourdes.

M. Hop! dit tout à coup 'un <les moins
ivres, debout, mignons ! nous sommes en
retard d'une heure avec les amis, et c'est
mal."

Son appel n'ayant pas prodruit l'effet qu'il
en attendait, il secoua rudement cinq <le ses
confrères, en leur rappelant que leur temps
était venu de monter la garde auprès du
comte de Hollande.

Cette seconde tentative eut un meilleur
résultat que la4première; des 'cinq archers
quatre se levèrent, avez,.peine il est vrai;
quant pu dernier, il était ivre-mort.

" C'est égal, dit Jean Buis qui semblait
avoir conservé tout son sang-froid et toute
sa souplesse, il me taede d'entrer en fonc-
tions; et je remplacerai volontiers le cama-
rade, à charge de réciprocité de sa part."

On loua beaucoup 4e nouvel ÷enrôlé, et
on s'achemina tant bien que mai vers le
palais, où l'ancierme garde de Thierry se
consola facilement de la longue attente qu'-
elle avait subie, à la perspective d'un -régal
que Jean Buls lui fit entrevoir.

A peine les six archers furent-ils installés
que tous, excepté Buis, se sentirent pris
d'un sommeil irrésistible et s'endormirent
sur les dalles, devant la perte de la chambre
qui servait de prison au comte- Thierry,
dans le Zwerten-7oren.

Buls, après s'être, pour plus de sûreté,
approché de chacun d'eux ,tira de son sein
une clef qu'il introduisit dans la serrure (le
la porte du comte. Cette porte ouverte,
Thierry parut incontinent sur 'e 'seuil.

Il serra avec effusion la main de l'archer.
" Toujours le même, Téobald, dit-il en

souriant; toujours aussi rusé qu'udacieux.
-Pendant qu'on vous traînait sur les rou-

tes comme un vil mécréant qui marche à la
potence, maître, moi, vous suivant en se-
oret.je vous ai fait comprendre que je vous
vengerais et que je vous délivrerais ensuite:
La vengeance m'a échappé malgré -toutes
mes précautions, mais vous le voyez, je me
suis mis en mesure de tenir la seconde par-
tie de ma promesse. Il vous importe peu,
pour le moment, de savoir de quels moyens

.j'ai usé pour en arriver où je suis. L'es-

sentiel est d'aviser à votre délivrance. Le
jour baisse. Ces hommes, grâce à un nar-
votique dont je connais l'effet, ne s'éveille-
ront pas avant deux heures d'ici. La nuit
sera tout à fait venuealors, et nous pourrons
fuir en toute sûreté.

-Epoir et courage !" dit le comte en
serrant de nouveau la main du faux Jean
Buis, de l'archer improvisé, qui n'était
autre qu'un des chevaliers les plus renom-
més et les plus vaillants-de la Holande.

Et Thierry rentra chez·lui et ferma la
porte, pendant-que Théobald se mettait à se
promener de long en large, comme quel-
qu'un qui fait conscencieusement sentinelle.

111.
Dans l'aiès-dinée -de ce même-jour le

sire d'Assche, se promenant sur le port, re-
connut-avec une indicible satisfaction, au
milieu d'un groupe d'ouvriers, celui qui, le
matin, était venu lui-faire une prédiction
qui s'était si exactement et si vite réalisée.
Comme il se trouvait précisément dépourvu
de tout insigne, il put, sans exciter de mé-
fiance, s'approcher de cegrope de manière
à entendre ce qui s'y 'disait, 'et à mieux
examiner son homme, lequel portait le bras
en écharpe, et qui n'existait pas lorsqu'il
s'était présenté au palais.

" Puisqu'il n'a pas 'voulu t'écouter,-disait
un mateldt à celuiei, 'c'eût -été tant pis
pour lui s'il lui fût arrivé malheur ; mais je
-trouve que tu as eu tort, après l'avoir em-
pêché d'être eccis, de-ne pas t%être présenté
lorsqu'il a appelé son sauveur."

Le -blessé, avec un -air d'inteilgence et
de dignité au-dessus de la condition qu'an-
-nonçaient ses pauvres vêtements, répondit
a son interlocuteur.

"En me dévouant pour le iduc j'ai obéi
à mon cour, en me tenant ensuite - à l'écart
j'ai suivi le .conseil de ma raison. Ceci est
une affaire dont la justice devra être saisie,
etje sais trop sa manière de tourner les
-choses à notre égard, pour ne pas deviner
ce qui serait advenu si je :n'étais donné à
connaître. Qui sait? de filen aiguille -l'on
'eût peut-être fini par trouver ma conduite
louche, par m'accuser de connivence avec
-les coupables, et par me mettre à la torture
sous prétexte que j'en savais plus que je
n'en aurais pu dire."

La groupe, à ces mots, exclama en
-cheur

" C'est vrai! c'est pardiew vrai! Pe-
trus le forgeron est un fin compère, et qui
en remontrerait au doyen de son métier i,.
méme."

(A Contùuuer.)
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Carle de mod

LE BOURRU.

QUÉBEC 28 JANVIER) 1860.

ASSAULT ET BATTERIE.

Nos aimables lectrices nous pardoninerons
*i depuis un bon nombre de jours qui pour -
raient au besoin former des semaines, nous,
ne nous sommes nullement occupés du su-

.jet qui seul peut les intéresser car nous com-
prenons que les affaires gouvcrecmentales.;
la convention Browrvite, la chiffies des ýlo -
lins Pemberton, l'ouverture du Pont Vit to-
tia, le Pamphlet intitlé % Le Pape et le

Congrès" t tant d'au, res s.jets intéý essants,
leur paraissent peu de chI en compara.s.aî
de la sainte cause de la C: in >!hne, qui semi-
'ble menacée de toutes parts et qui de,,vra
nécessairement pérsr, si des lomnes din-
téressés ne se dé%'uent au soutien d'une

,cause Li uoble et si belle.
Chac.ui semble conspirer conne -a crino-

line. Les uns du haut de la chaire -de vé-
rité, les autres -dns les salons. Il y en a
>cême d'assez iipudents pour tramer leurs
jieuses mchia.îIions aux coins des rues

et dans les crreurs.
Mais ce qui a <-ausé le plus grand désar-

roi auns les rangs de phalange crinolinée,
c'est l'arrivée des cattes de modes pour

,l'année 1860. Imaginez-veas le stu-
* péfaiction de nos belles lectrices, quand elles
se sont irues réerésentées sur ces carteA

LA QUESTION PAPALE.

Nous lisons ce qui suit dans re Canadiew
.du 6 courant:

"Comme nous ne nous croyons pas le-
droit de soustraire à l'intelligence de nos
lecteurs d'es documents de l'impeFi'nee de-
celui qui vient de sortir de Fa plume de M.
de la Guerronnière, nous le donnons aujour.-
d'hui tout entier à l'exclusion des matières
qui remplissent d'ordinaire nos, premières
pages. Mais nous nuron pas la triste
vamoté d'en a uoir discunr le fonds sa-
chant bieejusql'os va. encroir du jour-
nalstne canadien sur les questions euro-
péennes. Nous laissons ce ridicule a ceux
qui ont déjà as les aunes, touscontentans
ne faire des voux dans le sens le plus favo-
rable au Souverain Ponrtife."

Que l'on voit d'amertume dans ces que -
ques lignes contre le rédacteur lu Journal
de Québec! Vraiment, M. aartne et
blesse jusqu'au fond de l'âme, et nous pea-
sops bien que la plaie ne sera pas cicatrisée
de sitôt! 'eust bien le temps de dire avec-
le législateur chi Wiýrnasse

Tant de fiel entre-t-il dans l'âme dus dé-
_______________vots ?

Mais ce n'est pas encsre ce qui frappe le
plus dans ces trois phrases ài gossesde
qs pour 1660. saintes colères, c'est cette vanité qui mai-

que à M. Baîthe ' Il est trop humble,
malencontreuses de la. façon la plus pitoyd- l'ancien Trépassé, qui faisait naguère la
bic, (quelque chose comme, un parapluie leçon à Pie IX et à tout le monde cat."l-
dlans un fouirreau) ...... de Prinolii4.. .. que, il est trop, lnibNd pour, oser critiquer
point; elles lie purent en croire leurs yeux ,M.de la Guerronnière ! C'est grand do--
et ells s'imaginèrent que quelqes malins mage (que l'illustre rédacteur du anadien
leur avaient charmé la vue. Fdle eurent n'ait las un peu plus de h.diesse, la ques-
recours aux instruments d'optiquie puir tâ- t*on ju' sef débrouillerait bientôt à la
cher de decouvrir dawd les flancs battants et briate lumire de *ce vaste génie ! Il
d.goriflês dle la jupe de robe quelques bouts comprend bien tout l'éonodnede la re -
d'aier, de cuîivre oti de jonc, quelque chose gMion catholique ccu e qui prftendait, l'été
chose enfin (lui eut trine se cercle. Mais nteroer, que l'Eglise devait céder dievant
espoir déçu ! La crinoline était bien ré- les exigences de l'abbé liiiq.uy et te re
etleicnt abandannéel, honnie et foulée aux les bras à cet eitfatit rebelle, sans lui de-
pieds. Horreur des horreurs!! Abomina- ý);and q r un acte (le soumission ; et Milt e
ti deM abodi nat ionsG!!! uautre u friboles semblales !

Et le soleil éclaire encore les auteurs Ne voulant pa's avouer sa failaesse, N.
dXîine machination si in~fâme et si hwrrible. Barilhe nous dit que le peu d'inifluenice (lii.
Ne_ devez vous pas, Mesdames,. crier a ces jo)urn'alise aaiumlien sur la questions euro-
houu-reaux . " Tuez-nous, mais laissez- r éenue l'exempte de discuter cette bo--
nous la crjnoline."y chu ýe. Quiel ra#sonîîement ! N. Barthe.

S Si transit gl,)r;a muio" repruduit un écrit qui renferme une foule
tIroiwnois i riII éi ýs1,îso1 des ; i d' erreurs capitales contre les plus saines

mais mal, ien reu--ement pour ti)I,10i 1)( xloolritws, et il m'e vent î>as les réfuter, -ou&
le sommes guères et nous ndlus prntexte que ses rasonnements infunt
que personne au mande, a perte sensible, en rien s r la marche eshses e.e sans pe ,
que vient éproovýr tette chiarmnte moitié Mais et-ue que M. arthe n'éou rit que pour

tu g senre éumair. les européens Ah ! nous a efabe s le
La corphiation se Québec devra arrêter grand journaliste; toues es decteurs sont

les travaux qpaelles avait commencés à faire aussi écaiarés ue luisur la quesioan etroa
exécuter pour 'élargissemen t des trottoirs critiqnue semdit ieutie e
anu de laisser plus d'aise à ces machines Arnloni, M. n.a":e, un peu plus de reant
ambuiantes. Ce qui privera plusieurs père et laites-nous eom*aatre vos vus aoindes
de efamille au seul moyen de do er du pain sur la question papale Si vos teotem rpI

lure vennt v cassez (le connaiManoe npur iéute rbx

Il est donc écrit que les choses iront tou- mêmes les erreurs de Ah ! de a Gueeini.
ours de mal en pis. re, ie nous privezpas pde vun re ité.
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de vuS raisonnement profonds sûr le sujet. se rappelle parfaitement cette article qui r
Enlevez-nous en extase dans les rég-fons en a intrigué un grand nombre et il sait a
aériennes de l'air èéhéré et faites-nous voir bien que si le jeune honàme en question eut p
le ridicule de la critique publiée dans le suivi nos conseils, il n'aurait pas plongé sa
Journal! Si vous ne changez pas la ma'- famille dans un pareil deuil. Ainsi, l'ac- c
che des évènements européens, vous aurez cusation est mise à néant par ce seul fait ;
moins le plaisir de vous faire admirer! i en est de mèmeïde ce qui suit: "-Qui a

nous, dit que l'argent mal acquis ne servait q
point à faire imprimer toutes ces saletés s
qui depuis quelques mois font rougir les
honnêtes gens de tous les partis comme il

LOBSERVATEUR- servait à haUiHer et à faire festiver les
auteurs de ces libelles ?" Si l'Observa-

Pardonnez, lecteur, la libertë que nous teur veut dire que nos écrits sont des sale-
prenons de vous occuper encore de cette tés pour la raison toute simple que nous
guenille, dont le nom seul rappelle toutes parlons de lui, nous sommes parfaitement
les turpitudes qui se peuvent écrire, et qui d'accord.
représente ce que la population renferme de Les trois notaires, si iguomineusement c
plus ignoble et de plus hypocritement pîer. célébres, Pierre, Louis-Mchets Adolphe,
vers ! Nous pensions en avoir fini de la et toute la clique enragée se hâtent de saisir
triste besogne le combattre un adversaire au passage toas les scand les, afin de nous
auquel on ne p>eut s'attaqueN, à vraidite, en accuser ; que diraient-ils, eux, si nous
sans en retirer quelques souiliures! Mais leur donnions pour amis et complices les
comme la tâche- nuus est d nvlue, nos la Snay,. Les Guay, les ha'tués du Roule-
r 'mplirons fidèlement à tous risques!, vard Sébastopol et tau l'autres qui fout

L'Observa/eur s'empare d'un scandale, la honte de la population? Mais il n'est
il le publie à son de troupe, sans aucun pis né ,es.-a ied'employer à hu égard les
érard pour l'honorable famille qui s'est trou- m.>yens mnfâmes dont ils se servent 1o r
vée comme anéantie de, douleur en.appre- ticher (le nous rendre méprisable! Com-
nant la fatale- nouvelle, sans avoir la cons- ment la petite feuille soudoyée par la So-
c.ence du mépris avec lequel le public, qui ciété Biblique, a-t-elle l'audace de nous

partage l'agosse profonde d'une respecta- adresser le pareilles. accusations? C'est e
ble maison, écoutera ses sarcasmes et ses pour fasciner les yeux du public et se
ricanements instilteurs ! Eh ! quelle est donner (les air d'honnêteté! Comment le
donc la rii'son'capitale qui le.fait se moqe. petit être qui se parjurait dernièrement
a.nsi de la douleur publique ? La raison.? d'une façdn si évidente, qui poursuivait l'été.
C'est qu'il veut !a icer une calomnie de dernier, non pas la nuit mais en plein jour.,
plus! C'est qu'il veut mettre én évidence sur la principale rue du faubourg St. Jean,
une no.uvelle hypocrisie'! Pénétrons har. deux honnêtes demoiseles d'rigine très-

di nent dans le d5dale de . cette infamie ; respectable, a-t-il le courage de se mettre
mais auparavant, nous demanderons pardon au nombre des bonnétes gens? Comment
au publie d'être forcé de sonder ine plaie le petit notaire au cor.ps grêle et souffreteux,
si douleureusC. Il u'Y a que'la considlration à la face biême, aux yeux caves, a-t-il
de notre caractère attaqué, de notre dignité la témérité (le mentionner le nom de Jac
outragée, qui puisse nos faire rorrre le ques Ferrand ? Commeatd.es hommes qu
silence sur une questam aussi délicate. volent quotid ennernent le public, les un

Après des considératius sur la d_Ûmorali. par le scipt, les autreï par des acies faux,
sation dont les rédacieurs de la petite feuille d'autres en ne rendaitpas.compte des. som-
connaissent si bien toute I o<endue ' ub: r mes reçges, d'-autres. encore engardatt lt
rateur signale le jeune lîrmme qui a été< depot, ne rougissetmL-ils pas ait 6sul nomd
incarceré, la semine den: -è, ,us c Robert Macaire ? Oui, PO/srrteur
s:itioi de faux. Puis I( d(: " Ma s q:îaandI raison : les écrits qui sont destimiés à com-
on a pour camarades des gns qvi /. îuo- battre <le tels adversan es, ne saoraient êtrt
lent une plite feuile aessi s le qa. s!. pik que <les saletés ! Ma ces saletés sont
dont nous éviterons comme toujours de cessaire., si nus nie voulons pas que 'ue

mentionner le titre pour ne pîîint salir nære complisse à uotre égard cette maxime I,
-plume niais que l'on devine, il n'est, pas Voltaire : Mentez, mentez encore il en res-
étonnant que de pareils malheurs arrivent., lera QUjours quelque chose.
Ne dirait-on pas, vraiment, qu'il se dûsigue
lui-même. tarit la peinture est fule, si nous -
ne savions que c'est sa manière (le parler

uand il nous attaque ? Ma s. la défense
-est bien facile, l'accusation retombe ('elle- MAIRIE.-
même quand onu sait que le Bourru, Pétl ...
-dernier, donnait une verte lçn et un

vis salutaire au. jeune >homme -dont parle C. Gamiache, Ecuyer, a été réélu unani-
'Qbservaleur, 1 uand. U .accusions un merment, Maire de la Paroisse St. Roch

étudiant en droit de certains actes de fé- de Québec.
£wai. sommus à la camnpagne. Le public Nous félicitons les conseillers de -'heu-

BANLIEUE..

Les- citoyens de la Banlieue font déja c
uler une requête pour être présentée a las
Législature s'opposant à Ilextention- deé,
imites de la Cité de Qué>ec.

C ARICATURES..

Le dermier numn&ro d l'Obgervateur pr'.
'ient ses lecleurs que les caricatures gy
araissent dans celle feuille ne copntiennekit

pas les portratis des personnes représentées,
xcepté ceu. de quelques ules qil nom-.
ment.

Notre artiste est pl û devou que celui
le Observateur car.ient autantque os-
ible à d'nner la ressemblance et, l.p'ubeio..
ait qu'il a tonjours ben réu l

Dars leq garicatures représentant up
ertainî M. h. 1. Parveaq, hi ressernbl apce

est frappante et fait le plus'grand tton'
aux.talents de notre artiste.

FAITS DIVe >

G Ànn I Cfltn'roL - t&o,
res digne de foi nous rap rtèqtà Québc
da -taine réuiion, oi a finnél des seaw
polaires aux jehir es filles qui conàehtaient à
fire la promesse solennelle de ne plus pofr
;er la crinot.-(Gvépe).

UN wrvinr À îL 'Aron.-Notr,
comra'i a <2 ltari y e, dans les pre-.
miers N de (le s , par une aventu-
re fort drok.cueýe diit ý.e pourrait donner
un meilleur r&"uwmé que le titre de notre
aricle. C'et un s' jet qui inspirerait à M.
Scribe, un v di. ilie en deux actes, et
que l'hucnude r,oniqtueur du Drapeau es
oblig" de idoire, of course, aux propoi-t
tions d'un entre -filet.

Lundi dernier, un bateau de la Rivière
Rouge jeta «ur le wharf de Donaildsnvila
un homme jeune encore, aux lèvres
aulueux bleus, aux cheveux, d'u

eux.choix quilis ont fait; Mi Gaîtnb
yant toutes les qullités requises pour reâ-
lir les honorables fonctions que l'estime de&
es concitoyens lui a conférées. pous Jh a-
onde fois.

M. Gamache est ami du progrès et doW
mêlioratians utIles et aous gommnes certgas
ue les citoyens n'auront q.u9û se ioe d.
n administration.
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-ardent. M. Thomassin Landry, gardien Après la noce, les deux époux sont par-.
dumwharf, le reconnut de prime abord pour tis pour Natchitoches M. et Mme George

,n Allemand qui avait habitué notre villa- Rohn étaient radieux, monsieur sortout,-

geçil y a quelques années, et y avait exer- et c'est tout simple: tout le monde -ne con-

cé l'honorable profession que St. Crépin quiert pas une femme en 24 heares, cette

exerça jadis, quelquepart sur la'terre, avant victoire étant plus dilicille que celle de

d'alkr au cel. Solferino.
On nous a conté qu'à son débarqueteent, La prem.ière Mme Rehn est donc déjà

celte homme était funèbre à voir. M. T. oubliée ? demanderez-vous.

Landry le prit pour une élégie ambulante, Oui, mais elle pourra chanter dans sa

pour une nuit d'Young métamorphosée en tombe la ritouraellé de la fameuse ballade

-animal appartenant à la plus vilaine moitié de Burger:

du genre humain. En effet et sans attaquer Lenora, les morts ,vont vite ! les morts

:l'esprit de pénétration dont notre voisin a vont vite !-Drepeau
îlait preuve,-il n'était guère possible de
ju er autrement le vdyageur. - .-...

n crêpe d'un dimension séditieuse, nous -

ne edirons pas vrnait, mais enveloppait son
chapeau. Ses cheveux ruisselaient sur ses Le hasard nous a procuré la lettre sui-

.tempes comme les branches d'un saule pieu- vante, que nous publions comme modèle

,reur destiné à ombrager une tombe ; (ses dans le genre épistolaire

yeux semblaient deux robinets prêts, si on
les ouvrait, à laisser tomber un double jet

-de larmes.) Il exhalait comme une odeur
de cyprès: son visage semblait une carte de
,visite faite pour un cimitière ; enfin, rien
qu'à le voir, on avait à la fois froid et tris-
tosse, et les lèvres frédonnaient involottai-
'reient quelques notes du Requiem de Mo-
-art.

Quelques iuêiques personnes qui eurent
qe courage d accoster cette statue vivante
.deoia douleur, lui deman-lèrent son nomit.

i-George Rehn, répeadit-il.
,..-D'où venes-vous?
-Des Natchitoches, sur la rgire Roa-

che, où mon fdne, il est mort, il y a quine
dours.'

Sur ce, le voyageur continua sa route en
fendant en larmes, et on laissa passer cette
.grande douleur qui ne veulait pas être con-
solée. \

Cependant celui qui venait de décliner
son nom de George Rehn, après avoir dé-
passé le café Carène, avait remonté la rue
Miasisspi et, arrivé à la hauteur de la mai-
son de M. Langlois, qui est comme uni cap ...
eté sur cette rue, il avait rencontré uime

une et fratche allemande au service de --
. Jurgielewiez et avait commencé avec

,elle une conversation dans la langue de
Goethe et de Schiller. Que se (lire cet
'homme et cette jeune fe nme, qui se rencon- Il marche assez droit quon iy passera
Iraient pour la première ,fois sur la voie pas un voiteau.
publique? Nous Peignorons. Seulement

en passant vit une larme suspendue aux cils -

de la jeune fille. 1.1 est probable que Geor- " St Raymond, le 30 Juin, 1859
ge avait parlé de sonfâme mort à la rière yj
.R'uche il y a quince ckours. Cher Pére et cherre mére fréte e

Le lendemain un juge de paix mariait S'urs. je vous écrie ces mots par raporrt
Uépoux in7onsolé et inconsolable à la jeune a notre Adelaïde-je vous assue que nou

femme qu'il avait rencontrée la veille, de- avons été biens surprie, vous saurez quelou
vent-la maison de M. Lenglois. e éesan- a eu M. A ...... qui est venu lui rendr

ge de regards, de paroles, de poignées de visite. et je vous assure qu"il est bien
main, avait suffi pour mettre le feu a l'ama- pes et ne vu as'ue l'entem
dou qui enveloppe sans doute ces deux pressé ils ne veut pas l'amuser l'ongtemjî

-préparer vous car ils va décendre bien
curs inflammables; une allumette chimi- vite pour fair la grand. demande, mais on

queýeté surutwbotte de paiille, n'aurait
ue, etée une desiter savoir votre consente mens au plu
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Hélène, Adélaïde mon oncle Janne et
toute la famille sont biens ils vous fout biens
des complimensje suis -

-a grand S.. . .. .yy.

ANECDOTES.

-Un Parisien se trouvantà tine centaine
de lieues le sa ville natale, fut fert étonné
d'entendre que les chie ns y abojaie't
comme à Paris.

-Le gardien d'un c-ouvent de Norman-
die ayant trouvé -dans la chambre d'un de
ses religieux un panier devin : Mon révé-.
rend père, lui dit-il, quelque folie avez-
vous faite de rompre ainsi votre règle. Et
bien! lui répondit le religieux, si j'ai tait
une flie, je la boiai.

AVIS,.

Ceux de nos abonnés qui ne conservent
pas la file des numéros 4u "BouRRU,"

nous obligeraient bea-ucouîp en nous faisant
parvenir les No. 2. 11 28. 29. et 30.

CONIIONs.-Toutes let1es et corre&m

pondances, devront étre adresFsées, franco.
On s'Ébonne en s'adressant à G. R. Giti-

rJER, propriétaire, peste restante, Québec,
boite No. 266. Prix de l'abonnement $1

par année ou 50 cents pour six mois.

G., R. GREjNIER, PROPRIÉTAIRE ET '189-

vite car le juin homn.es est biens préser-
je vous assure qu'il tire des belle .motion-
notre Laide ne sais pas commens prend sela
elle dit qu'il- la prie a la seau -. je vous its-
sure qu'il est droit et ils marche assez droit
quon iy passerai pas un couteau et ils a le
cou si droit qu'il regarde de coté comm.e un
liève et notre Laide l'aime assez quelle ne
peut pas le regarder et je crois biens quel
va se marier avant moi mais je rie veut pas
lui servir de fille d'honneur je donne ma

lace a Marie. tacher dengraisser notre
gros chats avec un petit cochons pour les
noces au plus vite-nous VOUS .prions de
nous.récrire au plus vite car cette semaine
elle dit qu'ele ne senuiuie pas je vous as-
sire que sa va bien.

i


